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Les donzels de Giez et de Pierre établis
à Neuchâtel à la fin du moyen âge

par Olivier Clottu

Deux races nobles, originaires du petit
village de Giez sur Grandson, remplirent
au XVe siècle d'importantes charges dans

la magistrature et le clergé neuchâtelois. Il
s'agit des donzels de Giez et de Pierre. Les

Giez s'allièrent aux derniers descendants
des chevaliers de Savagnier dont ils héritèrent

les fiefs. Nous avons jugé valable
d'étudier aussi bien les Savagnier que les

Giez, leurs descendants, et les de Pierre
issus de ces derniers.

Les seigneurs de Savagnier

Ils sont mentionnés dès le début du
XIVe siècle au Val de Ruz1. Le donzel
Jehannod, fils de Rollet de Savagnier,
obtient en 1313 divers fiefs de Jehan I
d'Arberg-Valangin, dont 2 muids de

froment sur les moulins de Valangin, des

fractions de dîme du grain à Chézard,
Savagnier, Boudevilliers2. Par manque de

documents, il est difficile de dresser une
généalogie exacte des Savagnier. Perrin, fils
de feu Reynold de Savagnier, vend en 1349
à donzel Jehan de Savagnier, fils de Vuille-
min, la sixième partie de la dîme de

Chézard3. La reconnaissance du Val de

Ruz dressée en 1359 par Jehan Milet, clerc
de Grandson, pour Othe le Bel de Cor-
mondrèche cite plusieurs donzels de

Savagnier: Johaninet (Jehan), Mermet, Perrinet
et Girard4.

L'héritage des Savagnier forme deux

parts distinctes; voir tableau ci-après.

La première est celle des enfants d'Othe-
nin de Savagnier, à savoir Jaquier, mort en
1340 sans postérité, et sa sœur au prénom
inconnu, femme de l'écuyer Jehan le Bel
de Cormondrèche auquel elle apporte un

important patrimoine. Ce couple a une
fille Alix, alliée en premières noces à

Richard de Vautravers et, en secondes, à

Jehan de Giez, tous deux écuyers, et un
fils, Othe le Bel, père d'Othenette de
Cormondrèche épouse de Vauthier, seigneur
de Colombier. Othe le Bel avait été mis en
possession en 1350 par Jehan d'Arberg, son
seigneur, des biens de ses ancêtres
Savagnier, éteints sans descendance mâle; il
obtient aussi la maison que ces derniers
possédaient dans le bourg de Valangin près
de la porte5.

La seconde part est celle de l'écuyer, puis
chevalier, Jehan Pictet, fils de Vuillemin de

Savagnier. Il obtient en 1349 et 1354 de

nouveaux fiefs à Boudevilliers et Cernier6;
est cité jusqu'à 1359. Avec lui s'éteignent
les nobles de Savagnier. Ses propriétés et
fiefs parviennent aux descendants de sa
fille unique Aymonette, femme de l'écuyer
Othenin de Giez.

Les donzels de Giez

Ils s'établissent dans le comté de
Neuchâtel au début du XIVe siècle. Sont cités
en 1322 les fils et la veuve de l'écuyer Bar-
tholomé de Giez, ainsi que Guillaume,
nourri de donzel Jehan de Giez7. Les

personnages suivants n'ont peut-être pas de
relation avec eux.

Le comte Louis de Neuchâtel offre le 10

avril 1350 à l'écuyer Jehan de Giez, son
maître d'hôtel, une maison sise à la rue du
Chastel, à Neuchâtel et, le 13 août de la
même année, il donne au même et à son
épouse Alixon les biens sis à Môtiers qui
appartenaient à Richard, premier mari
d'Alixon, mort sans postérité, fils du che-
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valier Conon de Vautravers8. Jehan de

Giez a été un personnage important sous
le règne du dernier des Neuchâtel; il est
témoin aux trois testaments 1354, 1359,
1373, du comte Louis. Il est châtelain du
Vautravers en 1363. Alixon de Cormon-
drèche, fille de Jehan le Bel et de la fille de

Jaquier de Savagnier ne lui donne pas
d'enfants. Ils testent tous deux en 1379 en
faveur de leur nièce Othenette, femme de

Vauthier de Colombier9. Ils fondent en
1382 la chapelle Sainte Marie Madeleine
dans l'église collégiale de Neuchâtel qui,
après leur décès, passera à la maison de

Colombier.

Nous ignorons la parenté d'Othenin de

Giez avec son contemporain Jehan de

Giez; leurs destins sont parallèles. Othenin
épouse Aymonette de Savagnier, fille du
chevalier Jehan Pictet. Il obtient en 1367
du comte Louis les fiefs de Boudevilliers,
Corcelles et Cormondrèche, terres, vignes
et maisons10. Il est châtelain du Vautravers

en 1376, châtelain de Valangin en 1378, où
il possède une maison près du château, et
meurt avant 1402. Nous connaissons son
sceau armorié apposé en 137.; il porte une
bande accostée de deux cotices, l'écu est
brisé d'une étoile en chef dextre; cimier:
une tête de Midas (Fig. 1). Aymonette, sa

veuve, teste les 26 octobre et 6 décembre
141011 en faveur de ses trois filles: Marguerite,

femme des écuyers Ital Trosperg, puis
Jean-Richard de Courtelary; Alexie,
épouse de l'écuyer Etienne de Montagny,
de Grandson, et Janne, de l'écuyer Perrin
de Regnens, châtelain de Rochefort près de

Boudry. Alix de Courtelary, fille de

Marguerite de Giez, obtient en 1450 la moitié
de la dîme de Cernier. Nous reparlerons
d'elle plus loin.

Guillaume de Giez, vivant à la fin du
XIVe siècle, est père d'Aymonette, femme
en premières noces de Jehan de Clérier,
écuyer de Neuchâtel, t avant 1430, et en
secondes, de Guillaume de Pierre, écuyer
de Giez.

Fig. 1 Othenin de Giez, châtelain de Valangin, 137...

Citons encore parmi les Giez ayant joué
un rôle dans le comté: Dauphin, châtelain
de Vaumarcus en 136512; Nicolas, curé de

Cressier, 136013 ; Jacques, prieur de l'Ile de

Saint-Pierre, 1418, prieur de Bevaix 142614.

Les donzels de Pierre

L'emplacement où est édifié le château

ou maison forte de Giez s'appelle «En
Pierre»15. A-t-il donné son nom à la race
qui nous occupe, ou bien est-ce à cette
famille qu'est due cette désignation cadastrale?

Nous ne pouvons le dire. Les de

Pierre, en latin de Petra, sont mentionnés
à Giez et à Grandson tout proche dès le
début du XVe siècle16. Des prêtres de la
même famille sont établis à Neuchâtel dès

la seconde moitié du siècle précédent; il
s'agit de Jehan, chanoine de Neuchâtel et
notaire de 1365 à 138217, et de Jehan,
moine de l'abbaye de Fontaine-André en
139118.

Donzel Guillaume de Pierre vit à Giez
en 145819. Il épouse Aymonette de Giez,
fille de Guillaume, veuve de Jehan de Clérier,

écuyer de Neuchâtel, qui lui donne
une fille et quatre fils.

La fille, au prénom inconnu, s'allie à

Guillaume de Bellevaux, d'une ancienne
famille d'écuyers de Neuchâtel20, juge aux
Audiences de 1452 à 1487, maître d'hôtel
du comte Philippe de Flochberg en 1486.
La pierre tombale de ce couple datant de la
première décennie du XVe siècle,
anciennement dans la Collégiale de Neuchâtel,
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porte les armes de Bellevaux: une bande
chargée de trois roses accompagnée de huit
billettes et de Pierre: écarteléaux 1 et 4 à la
bande accompagnée de deux cotices, et aux
2 et 3 au chevron (Fig. 2). Il s'agit là de la

première apparition du blason de la
famille de Pierre combinant les armes de

Giez avec un chevron devant figurer celles
des de Pierre. Nous n'avons pas trouvé de

documents au chevron simple; a-t-il
existé? Les armoiries écartelées sont portées

par tous les descendants du couple de

Pierre-de Giez.

Antoine de Pierre paraît être l'aîné des

fils de Guillaume Le 23 juillet 1473,

Rodolphe de Hochberg, seigneur de

Rothelin et de Susemberg, lui offre lors de

son traité de mariage avec Marguerite de

Rothelin, fille de feu Henchely de Rothelin,

200 florins qui seront versés sous
forme de rente annuelle de 10 florins dès

un an après le mariage12. Henchely, bâtard
de Rothelin, peut-être parent du comte,
avait épousé en 1441 Alix de Courtelary,
veuve de Richard de Rambevaux, petite-
fille d'Aymonette de Savagnier et d'Othe-
nin de Giez22. Il avait obtenu du comte
Jean d'Arberg la moitié de la dîme de Cer-
nier en 1450. Ce fief fut remis par le même

seigneur à son gendre Antoine de Pierre le

25 août 1473 et porta dès lors le nom de

fief de Pierre23. Antoine de Pierre est maître

d'hôtel du comte de Neuchâtel en
1473. Il mourut avant 1495. Nous retrouverons

sa descendance plus loin.

Louis de Pierre est prêtre, bachelier et
professeur de droit. Il obtient en 1466 la
prébende de chanoine de Neuchâtel de son
oncle Guillaume Bourgeois, décédé24. Il
est curé du Landeron en 1468, juge au
tribunal des Trois Etats l'année suivante. Il
devient chanoine de Lausanne en 148225;
résigne sa prébande de Neuchâtel en
faveur de son frère Pierre en 148826, mais
ne quitte pas le chapitre pour autant
puisqu'en 1497 il est élu prévôt27. Cet
important dignitaire est généreux: il fonde
des offices solennels et des messes dans la
cathédrale de Lausanne28, fait un don à la
paroisse du Landeron pour «les ladres et
ladresses» habitant la maladière de la ville,
offre un grand retable pour le maître-autel
du choeur de la Collégiale de Neuchâtel en
1505 29. Louis de Pierre meurt le 22 avril
1519; son sceau apposé à l'acte de 1502 en
faveur de la maladière du Landeron ne

porte qu'un écu simple à base arrondie
entouré de la légende gravée sur une banderole:

S.d. Ludovic... de Petra... (Fig.3)30.
La lettrine A enluminée à ses armes qui
figure en tête du texte liturgique Officium
Transfigurationis Domini qu'il fit copier
en 1509 pour le Chapitre de Neuchâtel est

une oeuvre d'art31. L'écu de forme
italienne, posé sur la crosse prévotale, est le
premier document en couleur des armoiries

de Giez et de Pierre qui sont: d'or a la
bande de sable accompagnée de deux cotices
de gueules (Giez) et d'or au chevron de

gueules pour de Pierre (Planche I).

Pierre de Pierre est prêtre comme son
frère Louis; il obtient la prébende de
chanoine de ce dernier en 1488 et présente en
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caution du paiement de sa chape
Guillaume de Bellevaux et Pierre de Clérier, ses
beau-frère et demi-frère. Cette chape de
damas blanc avait «une magnifique
bordure d'or avec un double rang d'images
brodées représentant des scènes de la vie de
la Vierge Marie», patronne de l'église32.
Pierre est curé du Landeron et de Diesse en
1510 et succède la même année à son frère
Louis comme prévôt de Neuchâtel33. Le
15 mars 1524, il dicte ses dernières volontés
à messire Guillaume Wattel, chapelain de

Neuchâtel et notaire apostolique; il teste

en faveur de son neveu Marc de Pierre, fils
de son frère Antoine, et de l'église Saint-
Pierre de Giez; il désire être enterré dans
la Collégiale de Neuchâtel, là où ses collègues

le voudront bien34. Le chanoine
Olivier de Hochberg lui succède en 1526.

Le sceau du prévôt. Pierre de Pierre
(1514) montre l'écu écartelé, timbré de la
mitre et de la crosse tournée en dedans et
entouré d'un ruban dont la légende se lit
P d Petra prepositus novicastri (Fig. 4)35.

Comme son frère Louis, Pierre a fait
copier en 1519 {'Officium Transfiguratio-
nis Domini et en a enluminé la lettrine A
de son blason en couleur. L'écu est
surmonté de la mitre (Fig. 5)36.

C'est lui ou son frère Louis qui, étant
curé du Landeron, a donné un vitrail aux
émaux fantaisistes et aux quartiers inversés.

Barillier le décrit en 1672 dans ses

Monuments parlants: «Aux fenestres de la
Croix-Blanche au Landeron, il y a un vieil
écusson fait comme a costé (le chevron aux
1 et 4, Giez, la bande de gueules, les cotices

Fig. 5 Lettrine enluminée aux armes de Pierre de Pierre,
prévôt de Neuchâtel, 1519.

d'azur, aux 2 et 3) lequel je pense estre celui
de quelque Prélat, à cause qu'il y a des crosses

fleuronnées a costé, lesquelles cependant

pourraient bien avoir été ajoutées de

trop à cause de la rupture de la vitre que
l'on remarque avoir été repatassée.»

Pierre de Pierre, écuyer, habitant la maison

forte de Giez, est probablement un
frère du prévôt Pierre car, comme lui, il
porte l'écartelé Giez de sa mère: Il n'est pas
rare à cette époque que deux frères portent
le même prénom. C'est probablement à lui
qu'il faut attribuer la pierre sculptée aux
armes de Pierre tenues par deux anges, placée

aujourd'hui au-dessus de la porte du
château de Giez (Fig. 6). Pierre appose son
sceau sur la grande cloche de l'église Saint-
Pierre de Giez fondue en 1501: écu écartelé;

cimier: tête de Midas des Giez;
légende: S. Pierre de Pierre (Fig. 7). La
même cloche porte les écus associés du

patron de l'église Saint-Pierre: une clef en
pal; du seigneur de Pierre et du curé
Bicaux, originaire de La Neuveville: trois
socs de charrue posés en fasce l'un sur l'autre
(Fig. 8). Pierre de Pierre, mort avant 1505,
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Fig. 6 Pierre sculptée aux armes de Pierre, mutilée au début
du XVIIe siècle par le remplacement des quartiers Giez par

des quartiers Bourgeois.

Fig. 8 Ecus aux armes de la paroisse Saint-Pierre de Giez, de

l'écuyer Pierre de Pierre et du curé Bicaux. Cloche de Giez,
1501.

Fig. 9 et 10 Jean-Michel Bourgeois, Ursule de Pierre, fer à

gaufres, début du XVIIe siècle.

épouse Bernardine d'Estavayer, fille
d'Antoine, seigneur d'Aumont, et de Jeha-
nete de Colombier qui, veuve, se remarie
avec François Champion, seigneur de

Vaulruz; sa fille Madeleine de Pierre,
femme de Tehan de Longecombe, est citée
en 15 1 837.

Marc de Pierre, fils d'Antoine cité plus
haut, paraît avoir hérité seul du domaine
de Giez qu'il reconnaît en 151238. Il
possède le fief de Pierre au Val-de-Ruz ainsi
qu'une maison dans le bourg de Valangin39.

La liquidation du fief neuchâtelois
débute en 1569 par l'engagement qu'en fait
Louis, fils de Marc, au commissaire Biaise
Junod, lieutenant de la seigneurie de

Valangin. Trois ans plus tard Claude de

Pierre, fils de feu Louis, l'aliène définitivement

au même pour la somme de 1450
livres faibles; il consistait alors en un
revenu de 3 muids de froment et 3 muids
d'avoine à percevoir sur le grenier de

Valangin ou la dîme de Cernier40.

Louis de Pierre (fils de Claude?)41 vend
en 1613 le château et le domaine de Giez
à Etienne Bourgeois, de Grandson. C'est
probablement ce dernier qui a martelé le
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quartier Giez de la pierre sculptée aux
armes de Pierre (Fig. 6) et l'a remplacé par
la fasce alaisée représentant le bourg des

Bourgeois. Le pasteur Jean-Michel Bourgeois

J 1629, fils d'Etienne, épouse Ursule

de Pierre, fille du vendeur de 1613. Un fer
à gaufres armorié, amputé de ses manches,
cloué sur la cheminée d'un hôtel de La
Chaux-de-Fonds, rappelle leur souvenir
(Fig. 9 et 10)42.

Adresse de l'auteur: Dr Olivier Clottu, Bourguillards 18, 2072 Saint-Biaise
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seigneurie de Lignerolles et s'y installe. Sa postérité s'éteint vers
1700. Un écu aux armes de Pierre, chargé en abîme de celles
des Cerjat, leurs héritiers, se voyait peint sur la cheminée
d'une salle du château et dans l'église de Lignerolles
(Galbreath, D.L.: Armorial vaudois, II, pp. 544, 545).
Reymond, Maxime: Cerjat, Lausanne, 1938.

Abréviations:

AEN: Archives de l'Etat, Neuchâtel
ACV : Archives cantonales Vaudoises, Chavannes /Renens
AEF: Archives de l'Etat, Fribourg
AHS: Archives héraldiques suisses.
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